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LE NORD

SERVICES BANCAIRES EN TRANSITION 
(Ndery Dione) La Banque Scotia a annoncé, dans un communiqué publié le 16 octobre dernier, 
un changement important en indiquant que sa succursale de Hearst, située au 818 rue George, 
transfèrera ses services à celle de Kapuskasing, au 16 rue Circle, à compter du 
mardi 16 juin 2026 à 11 h. 
Cette décision découle de l’évolution des habitudes bancaires au cours des dernières années. En 
fait, beaucoup de clients effectuent désormais leurs opérations en ligne ou sur un appareil mobile, 
ce qui a entrainé une diminution du nombre de visiteurs dans plusieurs succursales, dont celle 
de Hearst. 
Toutefois, la Banque a précisé que cette transition se fera sans aucun impact sur les comptes des 
clients. Les numéros de compte et les chèques resteront inchangés. En plus, les clients qui 
disposent d’un coffre-fort verront son contenu transféré en toute sécurité à la succursale de 
Kapuskasing, où les procédures d’accès demeureront identiques. 
Par ailleurs, les clients pourront continuer d’effectuer leurs opérations comme à l’habitude, que 
ce soit en personne dans une autre succursale, à un guichet automatique, ou encore grâce aux 
services bancaires en ligne, mobiles ou par téléphone. (SUITE EN PAGE 6) 

SUITE EN PAGE 6

Ce samedi 11 h 
CINN911.COM

Avez‐vous vos cartes?

RADIO EN LIGNE 
ET TABLEAU INTERACTIF 

11880000  $$

RADIO 
BINGO

SOIRÉE RÉUSSIE!

10

AVERTISSEMENT SÉRIEUX

5

Le spectacle qui a eu lieu samedi 
dernier au Conseil des Arts dans le 
cadre du festival Coup de cœur 
francophone a connu un grand 
succès en raison de la qualité de ce 
qui a été présenté, d’après Émilie 
Bégin, coordinatrice des activités et 
liaison communautaire.

À la suite de la fermeture d’une 
scierie à Ear Falls, Guy Bourgouin et 
plusieurs maires du Nord ajoutent 
leur voix à celle de la FONOM pour 
demander aux gouvernements d’agir 
face à la crise de l’industrie 
forestière.

ABONNEZ-VOUS

RADIOTHON

RAPPEL :  VOUS AVEZ JUSQU’AU 28 
NOVEMBRE POUR HONORER VOS 
DONS ! LE GRAND TIRAGE AURA 
LIEU LE  28 NOVEMBRE À 15H30  
EN DIRECT SUR CINN 91,1 ! 
 
LE MONTANT FINAL 
SERA DÉVOILÉ DANS 
L’ÉDITION DU JOURNAL 
LE NORD DU 30 OCTOBRE — 
RESTEZ À L’AFFÛT !  MERCI ! 

Il reste encore du temps  
pour continuer à faire grimper  
le compteur ! 
 
- 705 372-1011 
- 1 866 362-5168 
- 795 362-5168 
- Facebook messenger  
- E-Transfer :  
jpelletier@hearstmedias.ca  
(sans mot de passe)

HEARST EN BREF EN PAGE 12
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Cette annonce fait suite à 
plusieurs semaines de discussions 
entre le gouvernement ontarien, 
Kap Paper et le gouvernement 
fédéral, qui a accepté d’accorder 
une aide additionnelle de 12 mil-
lions de dollars. L’objectif de ces 
fonds décaissés par les deux    
gouvernements est d’assurer la 
poursuite des activités de l’usine 
et stabiliser le secteur forestier  
régional. 
«Notre gouvernement est à la 
table des négociations depuis le 
début et a constamment pris des 
mesures pour protéger les emplois 
bien rémunérés à Kapuskasing     
et dans tout le secteur forestier     
de l’Ontario», a déclaré Kevin  
Holland, ministre associé des 
Forêts et des Produits forestiers.  
De plus, le ministre a rappelé ce 
que le gouvernement avait déclaré 
lorsque l’usine de Kapuskasing a 
cessé ses activités, en soulignant 
que l’Ontario, à lui seul, ne peut 
pas résoudre la situation financière 
de cette entreprise. M. Holland a 
tenu à remercier le gouvernement 
fédéral d’avoir accepté de travailler 
conjointement avec l’Ontario afin 

de contribuer à assurer l’avenir    
de Kap Paper, des travailleurs et 
des collectivités du Nord qui 
dépendent fortement de l’industrie 
forestière. 
Les pourparlers entre les deux 
ordres de gouvernement et les 
dirigeants de l’entreprise ont   
permis d’établir un plan de stabi-
lisation à court terme, tout en   
travaillant sur des solutions 
durables pour l’avenir de l’usine. 
Kap Paper prévoit notamment    
de diversifier sa production et     
de moderniser ses installations     
afin de renforcer sa viabilité 
économique. 

Une aide importante pour le 
secteur forestier du Nord 

Considérée comme un maillon  
essentiel de la chaine d’approvi-
sionnement forestière du nord-est 
de l’Ontario, Kap Paper soutient 
environ 2500 emplois directs et 
indirects dans les scieries régio-
nales et dans l’ensemble du 
secteur forestier. L’entreprise  
constitue également une source 
importante de revenus pour la 
municipalité de Kapuskasing et 
un pilier du développement 
économique local. 
«Le secteur forestier fait face à 
une incertitude croissante en    
raison des droits imposés par les 
É.-U. sur le bois d’œuvre ainsi  
que des tarifs et l’Ontario conti-
nue de faire ce qui doit être fait 
pour protéger ces emplois vitaux 
dans le Nord,» a dit Mike Harris, 
ministre des Richesses naturelles.  
Aussi, M. Harris a précisé qu’après 
plusieurs semaines intenses de  
travail de représentation et de 
nombreuses discussions, le gou-
vernement provincial se réjouit 
que le gouvernement fédéral se 
soit joint à lui pour défendre les 
travailleurs, les travailleuses et 
les familles qui dépendent des 
emplois forestiers.  
Face aux menaces tarifaires 
américaines et à la hausse des 
droits de douane, la province      
affirme vouloir continuer à        

protéger les emplois forestiers     
et à bâtir un secteur plus fort et 
plus résilient, grâce à des inves-
tissements records et à une 
coopération renforcée avec le 
gouvernement du Canada et    
l’industrie. 

Les élus du Nord saluent la      
décision 

Cependant, après l’annonce 
publique de la décision concer-
nant la reprise progressive des  
activités de l’usine de papier de 
Kapuskasing, les élus municipaux 
des environs, y compris le maire 
de la principale ville touchée, ont 
réagi favorablement. 
Le maire de Kapuskasing, Dave 
Plourde, a tenu à remercier les 
gouvernements de l’Ontario et   
du Canada, affirmant qu’ils ont 
«pris des mesures» pour travailler 
ensemble à bâtir un avenir 
meilleur. 
Selon Dave Plourde, lorsque les 
habitants du Nord s’expriment 
avec respect et s’unissent, ils peu-
vent obtenir des résultats. Il a 
également exprimé sa satisfaction 
envers la province et le gouverne-
ment du Canada pour leurs efforts 
et les mesures prises en parte-
nariat avec Kap Paper. En tant 
qu’élu, il a réaffirmé sa volonté de 
continuer à travailler ensemble 
pour bâtir un avenir meilleur. 
Pour sa part, Roger Sigouin, 
maire de Hearst, nous a confié    
sa satisfaction à l’égard de cette 
décision prise par les deux gou-
vernements de venir en aide à Kap 
Paper, ce qu’il considère comme 
une «bonne nouvelle». 
«On veut une continuité», a 
déclaré M. Sigouin, précisant que 
cela permettra d’assurer la stabi-
lité pour les employés du Nord de 
l’Ontario et de Hearst, même s’il 
reste encore beaucoup de travail à 
faire. 
«Il faut se prendre en main pour 
que tout le monde travaille ensem-
ble, et puis arriver à une solution 
à long terme au niveau de l’usine 
de Kapuskasing et des autres 

usines. C’est un travail d’équipe    
et en parlant d’équipe, je crois   
que même les employés sont de 
gros joueurs dans cette grande 
aventure et il faut travailler tous 
ensemble.» 
D’après Roger Sigouin, des   
personnes ont été embauchées 
afin d’aller de l’avant et de trouver 
d’autres solutions pour l’usine de 
Kapuskasing. «J’ai confiance que 
ces personnes-là vont mettre en 
place un beau projet», dit-il, tout 
en invitant tout le monde à ne pas 
prôner le négatif sur les médias 
sociaux, mais plutôt à diffuser du 
positif concernant les actions qui 
pourront développer le secteur. 
«Je pense qu’on a eu la plus belle 
expérience ici à Hearst avec    
Columbia Forest Products, que 
tous les gens ont travaillé ensemble 
pour être capable d’avancer, 
sécuriser nos emplois et sécuriser 
notre économie dans le nord de 
l’Ontario. Et puis, je prends 
Hearst comme exemple, mais ça 
peut se faire ailleurs. Je suis con-
fiant que les gens, s’ils travaillent, 
ils peuvent s’en sortir.» 
En ce qui concerne les usines de 
Hearst, révèle M. Sigouin, il tient 
des rencontres de temps à autre 
avec leurs représentants. Il siège 
également au comité de la forêt  
de Hearst, ce qui lui permet   
d’être un peu plus au courant de  
la situation à ce niveau.  
De plus, le maire Sigouin a ajouté 
qu’il échange fréquemment avec 
le maire de Kapuskasing afin de 
suivre l’évolution des choses et de 
rester informé de ce qui se passe, 
dans le but d’éviter que quelque 
chose de désastreux ne survienne. 
Quant au maire de Marathon et 
président de l’Association des  muni-
cipalités du Nord-Ouest (NOMA), 
Rick Dumas, il a précisé que la 
reprise des activités de l’usine Kap 
Paper «est une victoire non seule-
ment pour Kapuskasing, mais 
aussi pour l’ensemble du Nord    
de l’Ontario et pour le secteur du 
logement au Canada». 
Il a rappelé que l’industrie 
forestière constitue le pilier de   
l’économie du Nord de l’Ontario 
et que Kap Paper en est également 
un maillon essentiel, tout en se 
disant heureux que les deux    
gouvernements aient trouvé une 
solution permettant de maintenir 
les emplois de l’usine. 

Le gouvernement de l’Ontario a injecté 16,8 millions de dollars supplémentaires pour soutenir 
l’exploitation continue de l’usine de papier Kap Paper, à Kapuskasing où l’arrêt progressif de 
ses activités avait été annoncé le 29 septembre dernier. Cet investissement vise à protéger près 
de 300 emplois directs et des milliers d’emplois indirects dans le secteur forestier du nord de la 
province, durement touché par les tarifs américains sur le bois d’œuvre canadien.

Par Ndery Dione 

Kap Paper relancée grâce à un appui 
conjoint de l’Ontario et d’Ottawa
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Selon M. Brisson, la grève a pris 
fin la semaine dernière et le per-
sonnel de soutien à temps plein 
est retourné au travail. Il a toute-
fois précisé que le plus grand défi 
ayant motivé leur grève était       
de sécuriser les emplois, tout en 
indiquant qu’ils ont obtenu des 
résultats positifs après la mise en 
œuvre de leurs revendications 
pendant plus d’un mois. 

Cette entente comporte des points  
favorables pour nous, affirme Dan 
Brisson, en confirmant qu’ils sont  
très contents de retourner à leur poste 
et de continuer à servir les étudiants. 
«L’entente va nous permettre de 
sécuriser nos emplois et d’avoir      
une langue plus claire par rapport à 
l’intelligence artificielle, un point qui 
est entré dans l’entente aussi. On a eu 
des bénéfices par rapport à nos 
lunettes pour notre vision (…). On est 
entré avec 49 demandes et on en a eu 
32 sur les 49. Mais, il y a encore beau-
coup d’ouvrage à continuer à faire», 
explique-t-il. 
D’après le président du syndicat, leur 
objectif est de faire avancer les 
dossiers afin d’éviter de perdre 
d’autres programmes, puisque le 
gouvernement provincial a déjà  
éliminé 650 programmes. De plus, ils 
ont également perdu 10 000 emplois 

jusqu’à présent. 
«On ne veut pas perdre d’employés  
et on veut garder le collège ouvert 
dans nos campus de la province de 
l’Ontario. Et Hearst, c’est un de mes 
campus. On veut faire certain que le 
collège a les fonctions de besoins 
pour opérer dans tous ses campus.» 
C’est le ministère du Travail qui est 
chargé d’organiser le vote, indique 
M. Brisson. «On attend qu’eux autres 
envoient un courriel à tous mes 
membres pour partir le vote qui 
validera l’entente.» 
En ce qui concerne l’impact de la 
grève sur le calendrier scolaire, il     
a affirmé qu’ils feront tout leur   
possible pour s’assurer que les étu-
diants disposent de ce dont ils ont 
besoin dans les laboratoires. 
En outre, les cinq semaines de grève 
n’ont pas été faciles pour le personnel 
de soutien à temps plein, selon le 
président du syndicat. M. Brisson a 
mentionné que durant la grève, ses 
membres ne recevaient pas de 
salaire, mais que le syndicat leur    
versait une paye. 
«On n’avait pas de paye, mais on      
vivait avec la paye du syndicat. Le 
syndicat a un fonds de grève (…).   
C’était difficile, mais on est resté      
ensemble et on a travaillé très fort 
pour garder nos lignes fortes. Mes 
capitaines d’équipe ont fait un 
énorme travail pour garder les lignes 
solides.» 
Dan Brisson a rappelé qu’ils ont    
participé deux fois à la table de         
négociation avec l’employeur, plus 
précisément en septembre. Il y a      
ensuite eu une autre rencontre de 
conciliation au mois d’aout, qui n’a 

pas fonctionné, ainsi qu’une autre 
session de médiation avec un média-
teur provincial, mais il n’y a toujours 
pas eu d’entente.  
Donc, pour cette entente, dit-il, c’est 
un médiateur privé, William Kaplan, 
qu’ils ont rencontré, et c’est lui qui les 
a aidés à retourner à la table des négo-
ciations et à conclure cette entente. 
«L’équipe des négociateurs est en 
train de se promener dans les 24 col-
lèges pour présenter aux membres ce 
qui est dans l’entente collective. Et 
puis de là, ils vont avoir le droit de 
voter. Donc ça va être aux membres 
dans les 24 collèges de décider si on 

accepte le nouveau contrat ou si on 
retourne en grève.» 
M. Brisson nous a révélé qu’en tant 
que membre de l’équipe de négocia-
tion, il croit qu’il y a vraiment des 
changements positifs dans l’entente 
collective. Cependant, explique-t-il, 
c’est aux membres de prendre le 
temps de bien examiner et de    
s’informer lors des présentations 
que l’équipe de négociation va 
faire, afin de comprendre ce qui se 
trouve dans l’entente. 
Par ailleurs, le journal Le Nord a tenté 
d’obtenir la réaction du Conseil des 
employeurs des collèges (CEC) en 
communiquant avec Bill Steinburg, 
directeur intérimaire des commu-
nications. Il a indiqué que, tant que 
l’accord de principe n’est pas ratifié, le 
Conseil ne formulera aucun commen-
taire au-delà de ce qui est mentionné 
dans le communiqué disponible sur 
le site du Collège Boréal. 

Une rencontre avec Dan Brisson, président du syndicat du 
personnel de soutien à temps plein, nous a permis de décrire 
quelques points de l’entente et de revenir sur les détails de la grève.

Par Ndery Dione 

La grève prend fin dans les collèges de 
l’Ontario après une entente 

Photo de courtoisie

Les collèges de l’Ontario ont conclu une entente de principe avec le personnel de soutien à temps plein après cinq semaines de grève dans les 
24 collèges de la province. Cette entente de principe doit encore être ratifiée par les membres du syndicat d’ici le 4 novembre 2025.  
Photo : Ndery Dione
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Site web : lenord.ca 
Facebook : C’INN à Hearst   

Journal Le Nord 
1004, rue Prince, C.P. 2648 

Hearst  (ON) P0L 1N0  
705 372-1011

  

Le Nord est géré par les Médias de l’épinette noire 
Les Médias de l’épinette noire est un organisme sans 
but lucratif gérant le journal Le Nord, la radio              
CINN 91,1 et leurs plateformes web, appuyé par un 
conseil d’administration. 
Gérard Payeur, président 
Suzanne Dallaire Côté, vice-présidente  
Lise Camiré Laflamme, trésorière 
Paul Baril, administrateur  
Julie Charbonneau, administratrice 
Notre journal rectifiera toute erreur de sa part qui lui 
est signalée dans les 48 heures suivant la publication.        
La responsabilité de notre journal se limite, dans tous 
les cas, à l’espace occupé par l’erreur pourvu que       
l’annonce en question nous soit parvenue avant l’heure 
de tombée. Il est interdit de reproduire le contenu de ce 
journal sans l’autorisation écrite et expresse de la direction. 
Nous reconnaissons l’aide financière du gouvernement 
canadien, par l’entremise du Fonds du Canada pour          
les périodiques servant à nos activités d’édition. 

 Notez que le journal Le Nord               
utilise l’orthographe rectifiée et 
le programme Antidote 10.   

Prenez note que nous ne sommes pas responsables 
des fautes dans plusieurs des publicités du journal. 
Nombreuses sont celles qui nous arrivent déjà      
toutes prêtes et il nous est donc impossible de       
changer quoi que ce soit dans ces textes.  Communiquez avec l’équipe par téléphone ou             
passez nous voir au bureau lors des heures              
d’accueil, soit du lundi au vendredi, de 8 h 30 à 16 h 30. 
Nous sommes fermés les samedis et dimanches. 

 
Le Nord est publié depuis mars 1976.  
Il est passé aux mains des Médias de                

l’épinette noire en mai 2016. 

ISSN 1199— 0805
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Steve Mc Innis, directeur général et éditeur 
smcinnis@hearstmedias.ca 
Manon Longval, ventes  
vente@hearstmedias.ca 
webTactics | DAY Communications, ventes nationales 
danielle.Jones@daycommunications.ca  
Ndery Dione, journaliste 
nderydione3@gmail.com 
Guy Morin, journaliste sportif 
guymorin72@gmail.com 
Gilles Péloquin, journaliste sportif 
gpelo1951@hotmail.com 
Maurice Lepage, maquettiste  
pub@hearstmedias.ca 
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info@hearstmedias.ca 
Julie Pelletier, comptabilité 
jpelletier@hearstmedias.ca 
Francine Lacroix, employée de soutien 
flacroix@hearstmedias.ca 
Claire Forcier, réviseure bénévole 
Marc Bédard, chroniqueur 

Le destin des communautés de langue officielle  
est lié à leurs médias

Saviez-vous que la présence d’un média est l’un des 
principaux indicateurs qui permettent de mesurer et 
d’assurer la vitalité des communautés de langue officielle 
en situation minoritaire? Si l’un est en péril, l’autre l’est 
aussi.  
Les médias comptent parmi les indicateurs de vitalité 
qui reviennent le plus souvent dans les «exemples     
de questions pouvant servir à décrire l’état de la 
situation» de Patrimoine canadien. Plus souvent     
que «bilinguisme», «association», «évènement», 
«écoles», «garderie» ou «postsecondaires». 
La présence de médias de langue officielle en situation 
minoritaire (MLOSM) permet de voir facilement si la 
communauté est culturellement active, si la langue 
minoritaire y est bien visible et d’évaluer ses relations 
avec les autres communautés linguistiques. 
Les communautés de langue officielle en situation 
minoritaire doivent donc trouver une façon de 
participer activement à leur maintien et à leur 
dynamisme, tout en respectant leur indépendance. 
À lire aussi : Les journaux francophones après un an de 
blocage par Meta 

Une collaboration à créer 

Le constat que les communautés doivent s’engager dans 
la sauvegarde de leurs journaux et de leurs radios reste 
l’un des points les plus audacieux du Livre blanc : 
Vérités, défis, occasions à saisir et pistes d’avenir, 
produit par le Consortium des médias communautaires 
de langues officielles en situation minoritaire. Il s’agit 
aussi de l’un des plus complexes. 
On parle depuis longtemps de la responsabilité du 
gouvernement fédéral, mais le rôle des communautés 
elles-mêmes est souvent passé sous silence. Elles sont 
pourtant les premières à utiliser leurs médias. 
Cependant, les journaux n’ont pas le devoir de seulement 
présenter le bon côté des choses. Ils doivent aussi dire 
quand les choses vont mal. L’incompréhension du rôle 
de chaque partie peut mettre du plomb dans l’aile d’une 
collaboration. Si les rôles sont bien compris et que les 
canaux de communications sont bien établis, la 
coopération est possible. 
À lire aussi : Médias de langue minoritaire : un livre blanc 
sur les défis et les pistes pour survivre 

Savoir compter… les uns sur les autres 

Pour bien comprendre les défis qui attendent les 
MLOSM, les communautés doivent savoir qu’une 
grande partie des solutions que trouvent les grands 
médias écrits pour assurer leur survie sont peu ou pas 
transférables aux MLOSM.  
Préserver les médias communautaires est un défi de 

taille dans l’environnement actuel. Si les communautés 
veulent leur venir en aide, elles doivent comprendre 
qu’une grande partie des solutions développées par et 
pour les grands médias écrits sont peu ou pas 
transférables aux MLOSM. Ces derniers doivent donc 
innover encore plus, avec moins de ressources que les 
autres. 
La plus grande limite peut être comprise avec les 
mathématiques les plus élémentaires : le nombre de 
francophones. 
Comme le souligne le Livre blanc : «Les retombées 
financières demeurent insuffisantes pour que les canaux 
numériques assurent une source de revenus viable, 
capable de soutenir adéquatement les salles de rédaction 
ou le fonctionnement des médias.» 
La raison en est simple : les modèles publicitaires du web 
ont été créés à partir de la possibilité de rejoindre des 
centaines de milliers de personnes. Aucun MLOSM n’a 
un lectorat potentiel assez vaste pour que le modèle 
publicitaire imposé par les grandes entreprises 
numériques des États-Unis soit rentable. 
Et si les réseaux sociaux — ceux qui sont encore 
accessibles au Canada pour les médias — restent une 
bonne façon de rejoindre un public, surtout plus jeune, 
ils n’ouvrent pas la porte directement aux revenus. 
La solution se trouve donc bien plus près des médias       
et de leurs communautés. À quels besoins non 
comblés le journal pourrait-il répondre? Quels canaux 
de communication peuvent renforcer le lien avec la 
communauté et rendre le média plus pertinent et 
intéressant? 

Le gouvernement là-dedans? 

On ne peut pas accuser le gouvernement fédéral de se 
croiser les bras. Plusieurs mesures de financement visent 
les MLOSM. Mais il donne parfois l’impression d’offrir 
d’une main et prendre de l’autre. 
L’initiative de journalisme local permet aux médias de 
payer des journalistes. Par contre, la Loi sur les nouvelles 
en ligne ne leur offre pas de statut spécial et les critères 
sont trop restrictifs pour que plusieurs puissent en 
bénéficier. 
Tous les médias ont besoin d’un gouvernement plus 
cohérent dans ses interventions pour protéger le système 
médiatique canadien. Ça peut commencer par le retrait 
du crédit d’impôt à l’achat de publicité en ligne sur des 
plateformes étrangère. 
À lire aussi : Faut-il remercier Google d’avoir demandé une 
exemption? (Éditorial) 
 

Julien Cayouette,  
rédacteur en chef – Francopresse

*Note au lecteur — Les mots surlignés dans cet article contiennent des hyperliens. Si vous lisez la version numérique, cliquez pour 
accéder aux contenus complémentaires. En version imprimée, recherchez ces mots sur lenord.ca pour poursuivre votre lecture.

FAITES VIVRE VOTRE COMMUNAUTÉ PAR VOS MOTS!  

Vous souhaitez réagir à un enjeu local ou partager votre point de vue sur l’actualité? 

Envoyez votre lettre à l’éditeur à info@hearstmedias.ca 

VOTRE OPINION COMPTE! 
* Une lettre à l’éditeur ou un éditorial est sujet à approbation avant sa publication.

lenord.ca

https://www.canada.ca/fr/patrimoine-canadien/services/financement/langues-officielles/collaboration-communautaire/indicateurs-vitalite.html
https://francopresse.ca/francophonie/2024/07/31/les-journaux-francophones-apres-un-an-de-blocage-de-meta/
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https://francopresse.ca/opinions/chroniques-et-blogues/2024/06/27/faut-il-remercier-google-davoir-demande-une-exemption/
https://francopresse.ca/opinions/chroniques-et-blogues/2024/06/27/faut-il-remercier-google-davoir-demande-une-exemption/
https://francopresse.ca/opinions/chroniques-et-blogues/2024/06/27/faut-il-remercier-google-davoir-demande-une-exemption/


  LENORD.CA   |   JEUDI 23 OCTOBRE 2025   5RÉGIONAL, ÉCONOMIES ET FINANCES

L’organisme a rappelé que, depuis 
des générations, l’industrie forestière 
est au cœur de la vie économique      
et sociale du Nord de l’Ontario. 
Elle soutient des milliers d’emplois, 
finance des infrastructures muni-
cipales et façonne l’identité des   
régions nordiques.  
Mais la situation actuelle, marquée 
par l’incertitude entourant les opéra-
tions à cette usine de Ear Falls,        
spécialisée dans la transformation 
du bois et la gestion forestière 
durable, met en évidence la vulné-
rabilité du secteur et la nécessité  
urgente d’une réponse coordonnée 
des gouvernements. 
Le président de la FONOM, Dave 
Plourde, se dit particulièrement 
préoccupé par les répercussions   
sociales et économiques de cette  
fermeture. «Lorsqu’une scierie 
ferme ses portes dans le nord-ouest 
de l’Ontario, ce sont les travailleurs 
et les familles de tout le Nord qui en 
ressentent les effets,» souligne-t-il.  
Selon M. Plourde, le secteur  
forestier n’évolue pas de manière 
isolée, car les communautés du 
Nord dépendent les unes des autres. 
De plus, le maire de Kapuskasing      
a ajouté qu’il est temps que les     
gouvernements fédéral et provincial 
réaffirment leur engagement à assu-
rer la durabilité et la compétitivité à 
long terme des industries du Nord.  
Cependant, Dave Plourde a rappelé 
que si les enjeux mondiaux comme 
les barrières commerciales et les 
couts d’exploitation sont complexes, 
le cout humain de l’inaction, lui, est 
immédiat.  
Dans son communiqué, la FONOM 
invite donc les gouvernements de 
l’Ontario et du Canada à travailler    
directement avec les élus locaux,        
les travailleurs et les partenaires        
industriels afin d’élaborer un plan 
durable pour le secteur forestier, dont           
l’objectif sera de protéger les emplois,         
encourager l’investissement et ren-
forcer la résilience des communautés. 
Par ailleurs, l’organisation estime qu’il 
est grand temps pour le gouverne-
ment provincial de mettre en place 

une stratégie forestière pour le Nord 
de l’Ontario qui tienne compte des 
défis, du territoire et du potentiel 
unique de la région.  
En tant qu’organisation composée 
d’élus municipaux, la FONOM se dit 
prête à contribuer activement à l’élab-
oration de cette stratégie qu’elle juge 
«essentielle et attendue depuis 
longtemps». 
«Le Nord continue de faire sa part  
pour alimenter l’économie de l’Ontario.     
Nos citoyens méritent le même 
niveau d’attention et d’investissement 
que les autres régions lorsque leurs 
industries sont menacées. Il s’agit 
d’équité, de prospérité future et des 
moyens de subsistance de milliers de 
familles du Nord», insiste M. Plourde. 
Le député de la circonscription de 
Mushkegowuk–Baie James, Guy 
Bourgouin, invité à notre émission 
L’info sous la loupe la semaine 
dernière, nous a livré son point de vue 
concernant la situation de la scierie 
d’Ear Falls. 
Selon M. Bourgouin, cette entreprise, 
qui vient de fermer, comptait 
150 emplois. Conscient de cette    
situation et de ses impacts, notam-
ment avec l’ajout d’une taxe             
américaine de 10 % sur le bois   
d’œuvre, il a interpelé le gouver-
nement de l’Ontario afin qu’il   
n’attende pas l’aide du fédéral   
pour venir en soutien à cette usine 
de scierie. 
«Il faut que la province fasse la 
même chose comme pour l’automo-
bile et l’acier. Il ne faut pas rester 
assis pour voir ce que le fédéral va 
faire, après on réagit. Je pense que 
notre province doit être beaucoup 
plus agressive sur ces dossiers (…). 
Ça ne doit pas arrêter, le fédéral et la 
province font la bonne chose pour 
protéger tous nos emplois et notre 
région qui dépendent tellement de 
l’industrie forestière.» 
Le député nous a confié avoir     
communiqué avec les deux minis-
tres, soit Kevin Holland, ministre 
associé des Forêts et des Produits 
forestiers; ainsi que Mike Harris, 
ministre des Richesses naturelles; -

tout en échangeant également avec 
les responsables de l’usine d’Ear Falls. 
«J’essaie de me garder informé pour 
en savoir plus, et je vais vous mettre 
au courant d’ici la semaine prochaine 
s’il y a d’autres choses pour l’usine», 
dit-il, en indiquant également qu’il va 
discuter avec son parti afin d’avoir 
l’occasion de participer à la période 
des questions à la Chambre des 
députés de l’Ontario, afin de pouvoir 
interpeler le premier ministre et le 

ministre responsable des questions 
de l’industrie forestière sur ce qui se 
passe et sur la manière dont ils 
comptent protéger les emplois dans le 
Nord. 
Guy Bourgouin est d’avis que la 
province doit avoir un plan et une 
stratégie pour faire face à toutes les 
difficultés liées à l’industrie forestière, 
car, dit-il, il y a 800 000 personnes qui 
ont perdu leur emploi d’après les 
derniers chiffres qu’ils ont obtenus. 

L’usine de scierie à Ear Falls, dans le nord-ouest de l’Ontario, a 
annoncé sa fermeture la semaine dernière. La Fédération des 
municipalités du Nord de l’Ontario (FONOM) a publié un 
communiqué le 17 octobre, estimant que cette décision 
dépasse le simple cadre local et constitue un avertissement 
sérieux pour l’ensemble des communautés du Nord dont 
l’économie repose sur le secteur des ressources naturelles.

Par Ndery Dione 

Les élus du Nord demandent 
une stratégie durable 

Lettre à l’éditeur 
J’ai fait une recherche IA sur 
l’étude de faisabilité concernant 
la construction d’une usine de 
cogénération à Kapuskasing. 
L’étude a été complétée et les 
résultats sont prometteurs. 
– Il y a abondance de résidus de 
bois (chips) dans la région. 
– L’Ontario a un besoin 
d’énergie électrique. 
– Le moulin à papier profiterait 
aussi de cette énergie afin d’être 
plus compétitif. 
– De 15 à 30 emplois 
permanents seraient créés. 
– La construction du plant 
pourrait se réaliser en 2027. 
L’IA a aussi pondu l’analyse 
suivante : 
«Investisseur privé : bien que 
Kap Paper soit une entreprise 
privée, la construction d’une 
usine de cogénération constitue 
un investissement majeur 
nécessitant souvent un 
partenariat public-privé et/ou 
l’implication d’investisseurs 

extérieurs. Les informations 
publiques indiquent que Kap 
Paper cherche activement des 
investissements et un 
engagement gouvernemental, 
notamment du fédéral, pour 
concrétiser le projet.» 
Pourtant on n’en entend guère 
parler. Quelle est la prochaine 
étape? Il me semble que Kap 
Paper et le gouvernement 
provincial, les responsables de 
cette étude, devraient être plus 
transparents. 
Est-ce que le projet est toujours 
vivant? Est-ce qu’il y a un 
investisseur privé impliqué? 
La province et le fédéral ont 
accordé un sursis à la région 
avec des subventions totalisant 
29 millions de dollars. Few ! 
Mais nous savons tous qu’une 
solution plus permanente doit 
être trouvée. 
Est-ce qu’une usine de 
cogénération fait toujours partie 
de la solution? 

Louis Corbeil  

Et le co-gen à Kap?
Industrie forestière :
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Ces formations, qui seront offertes 
progressivement dès l’hiver 2026, 
visent à perfectionner les compé-
tences en leadeurship, en mentorat 
et en bien-être du personnel  
dans un contexte francophone 
minoritaire. 
Parmi ces programmes figurent 
Développement comportemental 
de l’enfant, Bien-être et santé 
mentale, ainsi que Sensibilisation 
culturelle. Le Collège Boréal a   
indiqué que l’objectif de ces      
formations est d’aider les gestion-
naires à mieux accompagner 
leurs équipes, à soutenir la santé 
mentale et le développement 
global des jeunes enfants, ainsi 
qu’à favoriser des milieux de    
travail inclusifs et accueillants. 
De plus, ces microcertifications 
ont été conçues pour renforcer les 

capacités de leadeurship tout en 
favorisant un mentorat bienveil-
lant et équitable, essentiel au 
maintien d’un personnel motivé   
et engagé. À cela s’ajoutent des 
séances de coaching personnali-
sées, permettant aux participantes 
et participants d’appliquer concrè-
tement ces apprentissages dans 
leur milieu de travail. 
Cependant, ce nouveau volet de 
perfectionnement professionnel 
s’inscrit dans une démarche plus 
large visant à valoriser la profes-
sion d’éducatrice et d’éducateur de 
la petite enfance, un secteur con-
fronté à des défis de recrutement 
et de rétention du personnel.  
Ainsi, en offrant des outils pratiques 
et adaptés aux réalités des commu-
nautés francophones, le Collège 
Boréal espère contribuer à la 

pérennité des services à l’enfance 
en français. «Grâce à ces trois   
microcertifications, le Collège 
Boréal poursuit ses efforts pour 
soutenir le développement des 
compétences et répondre à la 
pénurie de main-d’œuvre quali-
fiée francophone dans le domaine 
de la petite enfance (…),» affirme 
Josée Latulippe, gestionnaire, 

Services professionnels en  
éducation à la petite enfance     
au Collège Boréal. D’après l’ins-
titution, le développement de    
ces microcertifications est rendu 
possible grâce à une subvention 
de plus de 760 000 $ accordée 
par l’Association des collèges et 
universités de la francophonie 
canadienne (ACUFC), dans le 
cadre du Programme d’appren-
tissage et de garde des jeunes   
enfants du gouvernement du 
Canada. 

À l’occasion de la Semaine nationale de reconnaissance des éducatrices et éducateurs de la 
petite enfance, le Collège Boréal a dévoilé, dans un communiqué publié mardi dernier, trois 
nouvelles microcertifications destinées aux gestionnaires du secteur des services à l’enfance. 

Par Ndery Dione 

Le Collège Boréal agit pour valoriser la profession 
d’éducatrice et d’éducateur de la petite enfance

«Nous avons hâte d’accueillir   
nos clients à la succursale de    
Kapuskasing et de continuer à leur 
offrir les conseils et les solutions 
financières qu’ils recherchent», 
conclut le communiqué. 
Le journal Le Nord a tenté de 
joindre Daniela Dasilva, «Senior 
Manager, Canadian Banking, 
Communications», afin de dis-
cuter de la situation entourant le 
déplacement de la succursale de 
Hearst vers Kapuskasing, ainsi 
que du sort des employés actuels, 
notamment pour savoir s’ils se 
verront offrir d’autres possibilités 
de travail. 
Toutefois, Mme Dasilva nous a 
redirigés, par courriel, vers sa  
collègue Yara Jouzy, «Senior 
Manager, Canadian Banking, 
Communications», pour qu’elle 
puisse répondre à nos questions. 

Selon Mme Jouzy, après mure 
réflexion, Banque Scotia a pris    
la décision difficile de relocaliser 
les services de sa succursale de 
Hearst vers celle de Kapuskasing. 
Elle ne voulait cependant pas 
répondre en profondeur à nos 
questions, précisant qu’aucun 
porte-parole n’était disponible 
pour accorder une entrevue   
complète.  
«Avec les changements dans les 
préférences de nos clients et l’aug-
mentation des opérations bancaires 
quotidiennes effectuées en ligne, 
nous continuons de faire évoluer 
nos services pour notre clientèle   
et d’investir dans des solutions   
qui facilitent leurs opérations   
bancaires de multiples façons.   
Nos équipes à Hearst et à   
Kapuskasing sont pleinement   
engagées à accompagner tous    
les clients et à répondre à leurs 
questions», explique-t-elle. 

Par Ndery Dione 

La Banque Scotia de Hearst 
fermera ses portes en 2026
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Un programme pratique et immersif qui offre un aperçu complet des

V

compétences essentielles pour se lancer dans une carrière passionnante
dans le secteur forestier

Veenez explorer :
› la richesse des écosystèmes forestiers de l’Ontario;
› les savoirs et perspectives autochtones en gestion forestière;
› les technologies les plus récentes dans le secteur forestier.

ffour

Grâce à un mélange unique d’apprentissages culturels, d’expériences 
pratiques en milieu de travail et d’utilisation des technologies actuelles, 
vous développerez les compétences de base nécessaires pour une 
carrière stimulante en foresterie durable tout en appuyant les 
communautés qui en dépendent.

Stage en milieu de travail
Ce programme comprend un stage rémunéré dans l’industrie forestière.

Qui peut s’inscrire?
Nous accueillons des personnes de tous les horizons désireuses d’explorer 
la foresterie et d’en apprendre davantage. Nous encourageons 
particulièrement les personnes de groupes historiquement sous-représentés 
dans les carrières en foresterie, notamment les femmes, les jeunes, 
les Autochtones, les personnes racialisées, les personnes en situation 
de handicap et les nouveaux arrivants et arrivantes au Canada.

Places limitées!
C rss offeert en anglais et en français.

Compétences essentielles en foresterie
Plongez dans l’avenir de la forestorie en Ontario

Durée : 1 1 semai
Date de début :
lundi 27 octobre
Coût : Gratuit

g

p

Pour plus d’infor

asingapuskp
k

Hearst
fchearst@collegeb
705-362-6673

K
k kfckapuskasing@co

705-337-6673

 
 

  
  
  

 
 

 
 

  
 

 

 
  

 

 
 

  
  
  

 
 

 
 

  
 

 

 
  

 

 
 

  
  
  

 
 

 
 

  
 

 

 
  

 

SUITE de la PAGE 1

Votre 
annonce 
AURAIT PU ÊTRE ICI
Et vous auriez tapé dans le mille !

. .Publicité : 705 372-1011
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Un manque de médecins dans               
le nord de l’Ontario 

Députée depuis 2007, porte-parole 
du Parti néodémocrate (NPD) en 
matière de santé et de services       
sociaux, ainsi que sur les questions 
touchant les affaires francophones, 
Mme Gélinas plaide pour que la 
province conclue des ententes ou 
des partenariats avec d’autres pays, 
car cela pourrait aider à attirer de 
nouveaux médecins et à les installer 
dans les régions où il manque du 
personnel de santé pour assurer un 
bon service à la population. 
Selon Mme Gélinas, tous les pays 
ayant réussi à conclure des ententes 
de partenariat pour le recrutement 
de médecins en Ontario sont des 
pays anglophones. Cela fait en sorte 
que, dans certaines régions de la pro-
vince, il existe un manque énorme    
de médecins de famille,   notamment 
dans certaines villes du Nord. 
«Je l’ai rapporté plusieurs fois, de 
dire qu’avoir des ententes ça aide à 
apporter de nouveaux médecins,   
en les amenant dans des régions   
insuffisamment desservies.» 
Étant psychothérapeute de           
formation et ancienne directrice 
du Centre de santé communau-
taire de Sudbury, la députée de 
l’opposition a souligné qu’il y a   
des francophones en Ontario et 

qu’il serait souhaitable d’établir 
également des ententes avec des 
pays francophones. Cependant, à 
son  avis, le gouvernement ne l’a   
jamais fait.  

La députée plaide pour des                      
ententes avec des pays                           

francophones 

France Gélinas affirme qu’ils savent 
que c’est leur responsabilité, tout en      
reconnaissant que les ententes  
fonctionnent bien. Mais, jusqu’à 
présent, il n’y a eu aucune démarche 
ni volonté d’établir des ententes   
collatérales avec des pays où le       
recrutement de personnes franco-
phones serait tout à fait possible. 
«Il y en aurait en France, en Belgique, 
le français, ça se parle partout : du 
Luxembourg, dans plusieurs pays 
d’Afrique et dans plusieurs pays un 
peu partout. Mais, non, le gouverne-
ment n’a pas cru que c’était quelque 
chose qui en valait la peine.» 
Dans son rôle de députée et en    tant 
que Franco-Ontarienne, Mme Géli-
nas a mentionné qu’à chaque fois 
qu’elle interpelait ses collègues du 
gouvernement de  l’Ontario au sujet 
du recrutement  de médecins à l’é-
tranger, ils répondaient que le pro-
gramme fonctionne bien et qu’ils 
sont très fiers d’attirer des médecins 
tout en s’assurant qu’ils travaillent 
dans des régions insuffisamment 
desservies. 

«Mais, lorsque j’amène le point, 
il    y a beaucoup d’endroits où on 
a besoin de médecins qui parlent 
français. Nous aussi, on est sous-
desservis. Ils répondent par “ah 
bin”, et s’arrêtent là. Et ils ne   
disent rien en tout.» 
La députée a rappelé qu’elle est 
politicienne depuis assez long-

temps et que ce qu’elle a lu entre les 
lignes, c’est qu’ils ne sont pas fiers 
de ce qu’ils sont en train       de 
faire. Mais, ils n’ont aucune    in-
tention de le changer. 
«Les ententes avec les pays        
anglophones ont commencé par 
les libéraux lorsqu’ils étaient au 
pouvoir en Ontario. Mais, ça s’est 
accéléré sous les conservateurs 
depuis 2018.» 
De plus, selon l’opposante, certains 

pays comme la Belgique sont prêts 
à conclure une entente avec       
l’Ontario afin de se développer  
conjointement, notamment sur les 
aspects liés aux affaires franco-
phones, dans l’intérêt des deux  
parties. 
«Lorsque j’étais présidente de 
l’Assemblée parlementaire de la 
Francophonie, on a accueilli la    
Belgique ici. Le président de 
l’Assemblée est venu jusque chez 
nous dans le nord de l’Ontario. Ils 
sont venus souper chez moi, on leur 
a expliqué tout ça et ils sont très   
ouverts à des ententes. Mais, moi je 
suis en opposition, je ne suis pas 
dans le gouvernement. J’ai partagé 
tout ça avec le gouvernement et ça 
n’a rien changé.» 
Cependant, d’après France Gélinas, 
en tant que députée de l’opposi-
tion, elle a le droit de faire des 
propositions de loi, bien sûr, mais 
celles-ci ne doivent pas entrainer 
de couts, même si une entente 
entre deux pays demande juste à 
être développée. 
«Ce n’est pas une mauvaise idée un 
projet de loi, mais moi je ne donne 
pas de faux espoirs aux gens. Depuis 
qu’on a le gouvernement conserva-
teur en place, des projets de loi de 
l’opposition qui ont été acceptés, on 
les compte sur les doigts d’une main. 
Et ça fait sept ans qu’ils sont là.» 
En outre, les ententes de partenariat 
avec d’autres pays, notamment la 
Belgique, sont à plusieurs niveaux, 
indique Mme Gélinas. Ça peut 
vouloir dire qu’une certaine partie 
de la formation pourrait se dérouler 
soit en Belgique, soit en Ontario. 
«On a beaucoup de choses en  
commun avec la Belgique. Si tu   
regardes du côté du système de la 
garderie qu’ils ont mis en place, 

parce qu’en Belgique, ils ne parlent 
pas seulement le français. Mais ils 
ont trois langues officielles (…). Il 
y a des choses qu’on fait bien ici en 
Ontario, mais il y a des choses 
qu’on pourrait copier et coller de la 
Belgique.» 
Pour la députée, l’idée est de se 
rapprocher afin d’en apprendre  
davantage l’un de l’autre et de 
mieux comprendre comment les 
conseils scolaires francophones ont 
été mis en place en Ontario. D’un 
autre côté, Mme Gélinas a égale-
ment souligné l’intérêt que la    
Belgique pourrait avoir à colla-
borer avec la province sur certains 
aspects qu’elle aimerait reproduire 
à partir de l’exemple ontarien. 
«On est deux démocraties où la  
francophonie est une langue   
reconnue, mais minoritaire»,   
explique-t-elle. 

L’opposante dénonce la privatisation 
du système de santé 

La députée Gélinas admet que la 
santé constitue la plus grande    
priorité du gouvernement provin-
cial et que ses investissements 
dans ce domaine atteignent près de 
84 milliards de dollars. Cependant, 
elle dénonce la mise en place de 
cliniques privées, car ces dernières 
ne sont pas soumises à la Loi sur 
les services en français. 
«Pour nous, les francophones, le 
gouvernement qu’on a en place en 
ce moment a une priorité pour la 
santé, c’est la privatisation. Il essaie 
de mettre en place le plus de clini-
ques privées pour commencer avec 
les tests diagnostiques. Et là, ça 
s’en va avec les chirurgies, genou, 
hanches, etc.  Et puis, c’est toujours 
la même chose, notre système de 
santé, il est couvert par la loi sur 
les services en français (…). À date, 
ces cliniques privées n’ont aucun 
intérêt à nous desservir, nous les 
francophones. C’est la priorité, ils 
sont en train de construire des 
cliniques de millions de dollars 
pour faire des chirurgies pendant 
qu’on a, nous autres, des salles 
d’opération vides. Parce qu’on n’a 
pas suffisamment de chirurgiens.» 

En Ontario, environ 2,3 millions de personnes n’ont pas de médecin de famille, selon 
l’Association médicale de l’Ontario (AMO). Ce problème est lié au manque de recrutement de 
nouveaux médecins, notamment dans les régions francophones. Plusieurs communautés, 
surtout dans le Nord et en milieu rural, sont à la recherche active de médecins.

Par Ndery Dione 

L’Ontario peine à recruter des médecins 
dans les régions francophones

Pour examiner cette situation, 
France Gélinas, députée provin-
ciale de la circonscription de 
Nickel Belt dans le Nord-Est de 
l’Ontario, était à l’émission L’info 
sous la loupe sur les ondes de 
CINN 91,1 afin de détailler les 
problèmes liés au recrutement 
de médecins, plus précisément 
ce qui concerne les ententes de 
partenariat de la province avec 
d’autres pays. 
Photo : France Gélinas/Facebook

MIDI à 15 h
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DIMANCHES 
AVEC GÉRARD PAYEUR  

ET SON ÉQUIPE
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AUBAINES  
EFFRAYANTES!

Faites vos achats avant l’arrivée de l’Halloween

POUR UNE HALLOWEEN TERRIFIANTEMENT AMUSANTE, À PETIT PRIX! 

1417 RUE FRONT, HEARST

Costumes et 

accessoires —

 masques, maquillages, 
chapeaux, capes 
 

Décos intérieures et 

extérieures —

 citrouilles, squelettes, 
lumières, toiles d’araignée 
 

Bonbons et surprises 

— friandises, seaux, sacs 
à bonbons 
 
Articles de fête —

 assiettes, verres, ballons, 
guirlandes 
 

Bricolage — citrouilles à 
décorer, autocollants, 
miniprojets

31 octobre 2025

CAISSE DE 
SACS DE 
CHIPS : 

8,50 $! 
LES MOINS CHÈRES EN VILLE!!!

Préparez votre fête 

avec nos essentiels : 

décorations, 

costumes, friandises 

et plus encore!

Tout, au même endroit!
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Selon le premier ministre, un 
Canada fort s’appuie sur des    
communautés sécuritaires et rési-
lientes. Au cœur de ce plan, le   
gouvernement a dit qu’il déposera 
dès cette semaine un projet de loi 
visant à durcir le Code criminel.  
D’après M. Carney, les nouvelles 
dispositions introduiront notam-
ment le renversement du fardeau 
de la preuve pour la mise en liberté 
sous caution dans les cas de crimes 
graves, des peines consécutives 
pour les récidivistes et des        
sanctions plus sévères pour le vol 
organisé dans les commerces.  
En plus, les peines avec sursis 
seront également restreintes pour 
plusieurs infractions sexuelles. 
Parallèlement, le gouvernement 
prévoit un renforcement majeur 
de la Gendarmerie royale du 
Canada (GRC). Il s’agit d’un          
investissement de 1,8 milliard de       
dollars sur quatre ans qui permet-
tra l’embauche de 1000 nouveaux 
agents et une hausse de l’indem-
nité de recrutement des cadets à 
1000 $ par semaine.  
«Au Canada, vous devriez pouvoir 
vous réveiller le matin, monter 
dans votre voiture, vous rendre au 
travail, rentrer chez vous et dormir 
paisiblement la nuit. Lorsque nos 
lois échouent à plusieurs reprises 
à protéger ces droits fondamen-
taux, nous en avons besoin de  
nouvelles. Le nouveau gouverne-
ment du Canada prend des 
mesures décisives pour lutter   
contre la criminalité et bâtir        
des communautés fortes (…)»,   
annonce Mark Carney. 
Parmi ces nouvelles recrues, 
150 agents se consacreront spéci-
fiquement à la lutte contre la   
criminalité financière, le blanchi-
ment d’argent et la fraude en ligne. 
Cependant, le plan du gouverne-
ment ne se limite pas à la répression. 

Le premier ministre a insisté sur la 
nécessité de prévenir la criminalité 
à la source. Le gouvernement 
fédéral entend donc collaborer 
étroitement avec les provinces et 
les municipalités pour investir 
dans le logement abordable, le 
soutien en santé mentale et en  
toxicomanie, ainsi que dans des 
programmes destinés aux jeunes à 
risque. «Aujourd’hui, nous agissons 
avec détermination pour protéger 
la population canadienne. Dans le 
budget de 2025, nous annoncerons 
des investissements ciblés visant à 
renforcer notre système judiciaire, 
à donner aux forces de l’ordre les 
outils dont elles ont besoin et à 
aider les communautés à mieux 
prévenir la criminalité. Chaque 
Canadien et chaque Canadienne 
mérite de se sentir en sécurité, que 
ce soit à la maison, dans son 
quartier ou au sein de sa commu-
nauté», rappelle François-Philippe 
Champagne, ministre des Finances 
et du Revenu national.   
Depuis son arrivée au pouvoir,      
le nouveau gouvernement affirme 
avoir déjà pris des mesures       
pour lutter contre la contrebande 
d’armes et de drogues, renforcer la 
sécurité frontalière et combattre   
la montée de la haine en ligne et de 
la violence motivée par la discrimi-
nation, notamment l’islamophobie 
et l’antisémitisme. 
«Nous avons pris l’engagement de 

veiller à ce que la GRC dispose    
des ressources nécessaires pour 

assurer notre sécurité. L’annonce 
d’aujourd’hui concrétise cette 
promesse. Les 1000 nouveaux    
effectifs de la GRC renforceront les 
services de la police fédérale et 
rendront nos collectivités plus 
sures. Les agents chargés de lutter 
contre la criminalité financière 
participeront aux efforts menés 
pour combattre le blanchiment 
d’argent et le crime organisé. 
Quant à l’augmentation de l’indem-
nité versée aux cadets, elle aidera 
la GRC à recruter les meilleurs 
candidats possibles. Il s’agit là 
d’investissements majeurs dans    
la sécurité de l’ensemble des   
Canadiens et des Canadiennes», 
indique Gary Anandasangaree, 
ministre de la Sécurité publique. 
Le nouveau gouvernement du 
Canada a promis de continuer à 
renforcer les communautés, cor-
riger les politiques inefficaces du 
passé et bâtir un avenir plus sûr 
grâce à de nouvelles lois sévères, 
à des ressources supplémentaires 
considérables et à des solutions 
concrètes. «Nous protègerons nos 
frontières, notre souveraineté,   
nos communautés et notre mode 
de vie, et ensemble, nous bâtirons 
un Canada fort», ajoute Mark   
Carney. 

Dans l’esprit de mieux 
protéger les Canadiennes et 
les Canadiens et de renforcer 
la sécurité dans toutes les 
communautés, Mark Carney a 
dévoilé une série de nouvelles 
mesures pour attirer les 
familles, les entreprises et   
les investissements, tout en 
soutenant la prospérité et la 
stabilité du pays. 

Par Ndery Dione 

Ottawa lance une offensive contre 
la criminalité violente et organisée

Le premier ministre Mark Carney a annoncé, la semaine dernière, une 
série de mesures visant à renforcer la sécurité des communautés 
canadiennes, promettant un virage ferme contre la criminalité violente 
et organisée, tout en s’attaquant à ses causes profondes.   
Photo : Mark Carney/Facebook
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Un peu partout dans les médias, Tilly 
Norwood a été présentée comme la 
future Scarlett Johansson ou Natalie 
Portman. Alors que le Journal de 
Québec titrait «“Mon Dieu, on est 
foutus” : Emily Blunt est “terrifiée” par 
l’actrice 100 % IA», Le Devoir titrait 

«Une actrice entièrement créée par l’IA indigne Hollywood». 
C’est lors du festival du film de Zurich, à la fin septembre, que la 
compagnie Particle6, qui produit des contenus vidéo grâce à l’IA, a lancé ce 
qu’elle appelle son nouveau studio de talents, Xicoia. Tilly Norwood, qui est 
le premier personnage créé par Xicoia, avait déjà eu droit à un lancement 
sur différentes plateformes dont TikTok, Instagram et YouTube, rapportait 
le magazine web Deadline le 25 septembre. 
Xicoia explique vouloir générer une quarantaine de personnages qui 
cohabiteraient dans le même univers. Ceux-ci auront leur propre histoire et 
leur propre personnalité. Le but de l’entreprise est de produire des icônes 
virtuelles qui ne vieillissent pas et qui pourraient alimenter sans se fatiguer 
une grande communauté d’admirateurs. Ce qui n’est pas sans rappeler les 
influenceurs virtuels qui ont vu le jour ces dernières années comme Miquela 
et Aitana Lopez. 

Est-ce un coup de marketing?  
Eline Van Der Velden, la PDG de Particle6, a affirmé à Zurich que Tilly 
Norwood avait attiré l’attention de plusieurs agences d’acteurs et que 
certaines souhaitaient même la représenter, rapportait le magazine Variety 
le 28 septembre. 
Même si Van der Velden n’a pas donné de détails sur ces agences, cette 
affirmation a été suffisante pour créer un buzz médiatique, soulignait le 
journaliste Charles Pulliam-Moore qui s’intéresse au cinéma, à la télé et à la 
culture pop, dans un article du magazine The Verge. 
Une opinion partagée par le critique de cinéma Witney Seibold. Selon lui, 
cette affirmation aurait été faite afin de générer plus de publicité autour de 
Xicoia, écrivait-il le 29 septembre. 

Est-ce une actrice? 
Pour Charles Pulliam-Moore, il est de plus intellectuellement malhonnête 
d’utiliser le terme «actrice» pour parler de Tilly Norwood. Selon lui, elle n’est 
rien de plus qu’un avatar animé. De fait, Particle6 emploie également sur 
son site le terme anglais «avatar AI» ou «avatar numérique hyperréaliste». 
Pour l’instant, Tilly Norwood n’apparaît dans aucun long métrage ou série 
télé. On l’aperçoit seulement dans quelques plans d’une courte vidéo 
produite par Particle6. Celle-ci met en scène une multitude d’autres 
personnages, eux aussi générés par l’IA, et ressemble en fait à un court 
métrage d’animation hyperréaliste. 
Dans une publication sur le compte Instagram de Tilly Norwood, Eline Van 
Der Velden a tenu à remettre elle-même les pendules à l’heure. Elle y 
souligne que «[Tilly] n’est pas un substitut d’être humain, mais plutôt une 
œuvre créative». Elle la compare à une animation, une marionnette ou un 
effet spécial numérique. 

Est-ce une nouvelle façon de faire des films? 
Ceux qui observent l’évolution de l’IA le voyaient venir : en 2024, Massimo 
Marcolivio, un professionnel qui s’intéresse à l’impact des technologies 
numériques, écrivait qu’à court terme, l’IA ne changerait pas la façon de 
produire des films. Selon lui, les générateurs de séquence vidéo ne sont pas 
très pratiques parce que les requêtes doivent être sous forme de texte et qu’il 
est difficile de décrire le mouvement avec des mots. 
Mais l’IA offre de nouvelles possibilités pour la conception d’effets spéciaux 
numériques, insistaient deux chercheurs grecs en informatique dans une 
revue de la littérature sur la transformation du monde du cinéma par l’IA 
parue en juin 2025. Autant au cinéma que dans les jeux vidéo, cette 
technologie permet d’éditer les environnements ou les personnages et de 
créer des animations plus réalistes. 
Dans un article publié en avril 2025 dans le magazine Rolling Stone, la 
réalisatrice Victoria Bousis rappelait que l’IA a déjà commencé à transformer 

les acteurs qu’on voit à l’écran. Elle donne l’exemple de Harrison Ford qu’on 
a rajeuni pour le dernier film de la série Indiana Jones en 2023, ou de l’acteur 
Peter Cushing, décédé en 1994, qu’on a ramené à la vie dans le film Rogue 
One de la série Star Wars en 2016. 

L’industrie est-elle menacée? 
Même si nous ne sommes pas près de voir un film avec une distribution 
entière de personnages générés par l’IA, cette nouvelle technologie est en 
train de changer radicalement l’industrie du cinéma et de la télévision, 
écrivaient les auteurs grecs en 2025. 
L’IA peut déjà être utilisée à l’étape de la rédaction des scénarios et de la 
sélection des acteurs. Elle peut aussi faire certaines tâches qui étaient 
autrefois réservées aux éditeurs et aux spécialistes des effets spéciaux. Ces 
artistes sont donc particulièrement vulnérables, écrivaient en 2024 des 
chercheurs australiens dans un article de vulgarisation du site universitaire 
The Conversation.  
Quant aux acteurs, plutôt que d’être carrément remplacés par Tilly Norwood 
ou ses semblables, certains craignent que les studios ne les paient qu’une 
seule journée pour les numériser et que leur copie soit ensuite utilisée dans 
une multitude d’autres films, séries télé ou jeux vidéo, sans compensation. 
C’est ce que soulignait dès 2024 la professeure Tanine Allison dans un article 
portant sur les acteurs générés par l’IA. Cette inquiétude avait été au centre 
des préoccupations du syndicat des acteurs (Screen Actors Guild-American 
Federation of Television and Radio Artists) lors de leur grève en 2023.

Verdict  
Le personnage de Tilly Norwod n’est pas une actrice, mais un personnage  

animé généré grâce à l’IA. Elle ne remplacera pas les vrais acteurs de sitôt,  
mais cette technologie soulève des questions sur l’avenir de  

l’industrie du cinéma et de la télévision.

La compagnie  Particle6    
a annoncé récemment      
la création de Tilly 
Norwood, une «actrice» 
de cinéma virtuelle 
générée grâce à l’IA. Le 
Détecteur de rumeurs a 
voulu mieux comprendre 
si les réactions indignées 
de l’industrie du cinéma 
et de la communauté 
artistique étaient de mise.

Par Kathleen Couillard / Agence Science-Presse

Une nouvelle actrice créée  
avec l’IA?    -   PAS VRAIMENT

(Suite de la page 1) Selon Mme Bégin, l’évènement a réuni une 
centaine de participants, ainsi que des bénévoles et l’équipe des 
artistes. «C’était une très belle soirée», soutient Émilie, en précisant 
que les commentaires étaient excellents. Elle ajoute que même si les 
deux artistes, Étienne Fletcher et Mimi O’Bonsawin, n’ont pas le 
même style musical, le public a beaucoup aimé tous les deux, pour des 
motifs différents.  Photos : Francine Savoie-Jansson

Par Ndery Dione 

Une soirée réussie au  
Conseil des Arts de Hearst



  LENORD.CA   |   JEUDI 23 OCTOBRE 2025   11POUR LE PLAISIR

A 
Allumette 

Arbre 
Armoire 

B 
Baguette 

Balançoire 
Banc 
Baril 

Barrique 
Bâton 
Billot 
Bloc 
Boîte 

Branche 
Bûche 
Bureau 

C 
Cabane 

Cadre 
Canot 

Chaise 
Chalet 

Chaloupe 
Chevalet 
Cheville 
Chevron 
Clôture 
Coffre 

Comptoir 
Copeaux 

Crayon 
Croix 

Cuillère 
E 

Écharde 
Échelle 
Éclisse 

Escalier 
Étagère 

F 
Flèche 

G 
Grange 
Guitare 

H 
Hutte 

J 
Jouet 

L 
Lambris 
Linteau 

M 
Maison 
Meuble 

P 
Palette 

Palissandre 
Panache 

Perche 
Pieu 
Pont 
Porte 

Poteau 
Poutre 

R 
Raquette 

Rondin 
S 

Sculpture 
T 

Table 
Tabouret 

Timon 
Tonneau 

Treillis 

Thème :  
EN BOIS  
 7 lettres

RÈGLES DU JEU : 
 
Vous devez remplir toutes les cases vides en 
plaçant les chiffres  1 à 9 une seule fois par 
ligne, une seule fois par colonne et une seule 
fois par boite de 9 cases.  
Chaque boite de 9 cases est marquée d’un 
trait plus foncé. Vous avez déjà quelques 
chiffres par boite pour vous aider. Ne pas 
oublier  : vous ne devez jamais répéter les 
chiffres 1 à 9 dans la même ligne, la même 
colonne et la même boite de 9 cases.

RÉPONSE DU JEU Nº 946

JEU Nº 946
NIVEAU :  

FACILE

Réponse du mot caché : PLANCHE

Étapes de préparation  
 
1. Dans un grand pichet, 

dissoudre la poudre de gelée dans le soda. 
2. Verser la préparation dans de grands verres ou des pots Mason. 
3. Ajouter délicatement une boule de crème glacée dans chaque 

verre. 
4. Décorer en faisant pendre les «vers de terre» de tous les côtés. 

Servir avec une paille et une cuillère (facultatif).

Ingrédients 
 

• 1 boite (85 g) de poudre 
pour gelée (de type 
Jell-O) à la lime 

• 2  litres de soda vert 
lime-citron  

• 1 litre de crème glacée 
à la vanille 

• 450 g (1 sac) de bon-
bons en gelée «vers de 
terre»

Vous organisez un party 
d’Halloween? Offrez à vos invités 

de tous âges cette étrange et 
délicieuse potion magique!

Potion magique «vert zombie»

Un évènement merveilleux et marquant
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Le conseil municipal de Hearst       
a approuvé la demande de          
l’Intégration communautaire visant 
à obtenir 20 heures d’utilisation 
gratuite de la Piscine Stéphane-
Lecours pour la saison 2025-2026. 
Ces heures serviront à l’entraine-
ment des athlètes locaux qui se   
préparent aux Jeux olympiques 
spéciaux de 2026. L’organisme fait 
cette demande chaque année 

depuis plus de deux décennies afin 
de soutenir des nageurs à budget 
restreint. 
Selon le service des parcs et loisirs, 
la valeur du don est évaluée à 
1677,80 $ plus taxes pour une  
utilisation en période creuse. 

Le conseil autorise la demande 
des chevaliers de Colomb 

Les Chevaliers de Colomb de 
Hearst souhaitent à nouveau        

installer un sapin de Noël au     
parc des Nations pour célébrer la 
période des Fêtes. 
Rappelons que cette activité,        
organisée chaque année depuis 
2022, réunit les écoles locales        
et l’Intégration communautaire 
autour d’un projet collectif de     
décorations et de partage. 
Le conseil municipal a autorisé 
l’installation et le branchement   

du sapin sur la prise électrique    
municipale dans le cadre de cette 
initiative communautaire qui 
vise à raviver l’esprit festif au 
centre-ville. 

Le conseil étudie la possibilité 
d’autoriser les poules en zone 

résidentielle 
Le conseil municipal de Hearst      
a de nouveau été saisi d’une    
demande visant à autoriser la 
garde de poules de bassecour dans 
les zones résidentielles. Quelques 
membres de la communauté 
souhaitent obtenir une modifica-
tion du Règlement sur le contrôle 
des animaux afin de pouvoir élever 
quelques poules à domicile. 
Le comité des politiques  
recommande d’examiner une 
modification du règlement pour 
permettre cette pratique sous cer-
taines conditions, tandis que le 
personnel municipal suggère de 
maintenir l’interdiction actuelle, 
invoquant des préoccupations 
liées à la santé publique, au bruit 
et à la présence accrue d’animaux 
sauvages, notamment les ours. 
Le dossier fera l’objet d’un examen 
plus approfondi lors d’une 
prochaine séance du conseil. 

Par Ndery Dione 

Hearst en bref : natation gratuite pour les athlètes, retour 
du sapin des Chevaliers et débat à propos des poules en ville

Annoncez local. 
Visez juste. 

 
Des milliers de 
lecteurs chaque  

semaine —
 pourquoi pas 

vous? 
 

Contactez-nous 
pour plus d’infos : 
info@hearstmedias.ca
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AVIS DE DÉCÈS

C’est avec tristesse que nous annonçons le décès de M. Ferdinand 
Valcourt, survenu le 9 octobre 2025, à l’âge de 92 ans, au Foyer 
des Pionniers de Hearst. Il laisse dans le deuil son frère Ernest 
(Roseanne), sa belle-sœur Adèle, son beau-frère Herb, de même 
que ses neveux, nièces et amis. Il fut précédé dans la mort par 
ses parents, feu François-Xavier Valcourt et feu Eugénie Lemaire, 
ainsi que quatre frères et quatre sœurs. 

Ferdinand était un homme calme, qui aimait parcourir les routes 
de la ville en bicyclette ou à la marche. Il trouvait du réconfort dans 

le chant des oiseaux et il avait un lien tout particulier avec les chats, qu’il considérait 
comme de véritables compagnons de vie en raison de leur présence tranquille et         
affection silencieuse. 
Il était un homme doux et humain. Sa foi était discrète, mais sincère. Il croyait en un 
Dieu d’amour, un Dieu proche, à l’image de la tendresse qu’il portait aux êtres              
vivants et à la nature. Sa spiritualité l’habitait simplement, sans éclat, mais avec        
une profondeur qui transparaissait dans sa façon d’être. 
Passionné de lecture, il s’intéressait toujours à ce qui se passait dans le monde, fidèle 
lecteur de son journal Le Nord qu’il lisait, et ce, jusqu’à la toute fin. 
Le bricolage a également occupé une grande place dans sa vie et il s’impliquait avec 
joie dans les activités du Foyer des Pionniers, où il partageait son savoir-faire, sa bonne 
humeur et son humour. Car il savait faire rire. Jaseur naturel, il adorait raconter des 
blagues, taquiner gentiment et faire sourire son entourage. 
Il laisse derrière lui le souvenir d’un homme bon, attachant, avec un cœur rempli 
d’amour pour la vie, les gens et son Dieu. 
En la mémoire de Ferdinand, un service intime aura lieu pour la famille, les amis et 
les proches. 

Ferdinand Valcourt
LES MÉDIAS DE L’ÉPINETTE NOIRE EXPRIMENT LEURS                  

CONDOLÉANCES AUX FAMILLES ET AMIS DES DÉFUNTS.

Dans le premier match, Mathieu 
Longtin et Caleb Deschamps ont 
inscrit deux buts chacun. Emma 
Losier, Malik Picard, Simon 
Proulx et Thomas Filion ont 
complété le pointage. 
Lors du deuxième engagement, 
Caleb Deschamps s’est à nouveau 
signalé avec un doublé, tout 
comme son coéquipier Malik    
Picard. Hugo Morin, Thomas  
Filion et Xavier Fortier ont    
complété la marque pour la 
troupe d’Alain Rioux. 
L’équipe sera du côté de      
South Porcupine ce weekend 
pour le tournoi Ice Breaker    

où elle affrontera tour à tour      
les Chargers de Cochrane, les            
Jr. Flyers de Kapuskasing et      
les Thundercats d’Elliot Lake      
en ronde préliminaire.

Dimanche dernier marquait 
le début officiel de la saison 
du HLK M13 de l’entraineur 
Alain Rioux. Pour ce faire, les 
Lumber Kings accueillaient 
les Jags de Kapuskasing          
au Centre récréatif Claude-
Larose. Les locaux ont été 
sans pitié pour l’adversaire, 
remportant des victoires 
faciles de 8 à 1 et 7 à 1.

Par Guy Morin 

Début de saison pour 
les équipes HLK

MERCI À NOS FIDÈLES 
LECTEURS !
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Les Jays tenteront d’y aller d’un 
troisième sacre (après 1992 et 
1993), donc de retour au Canada 
après 32 ans. 
Les Dodgers de Los Angeles, 
champions en titre, chercheront 
pour leur part à remporter un  
neuvième championnat mondial. 
La Série mondiale commence ces    
vendredi 24 et samedi 25 octobre     
à Toronto. Elle se transportera       
ensuite lundi 27 octobre et 
mardi 28 octobre à Los Angeles, et 
si nécessaire le cinquième match 
aura lieu le 29 octobre, aussi à Los 
Angeles. Par la suite, retour à 
Toronto pour les joutes no 6 le 
31 octobre et no 7 le 1er novembre 
si nécessaire également. Chacun 
des matchs commencera à 20 h. 
Vladimir Guerrero Jr. est le MVP 
des séries de championnat de la 
Ligue américaine avec ses exploits 
contre les Yankees de NY et les 
Mariners de Seattle : 19 coups 
surs, 6 circuits, 12 points produits 
et jeux spectaculaires en défensive 
au premier but. 

Parlant de Junior, le no 27 des Blue 
Jays, il a égalé un record d’équipe 
avec déjà six circuits en séries 
éliminatoires et rejoint les grands, 
Joe Carter et José Bautista. 
L’entraineur adjoint chez les 
Jays, Don Mattingly, est dans le 
baseball majeur depuis 1982, 
14 ans comme joueur, 12 ans 
comme gérant d’équipe et par la 
suite 17 ans comme entraineur 
associé, un total de 43 saisons au 
baseball majeur, mais ce sera pour 
lui une toute première fois en Série 
mondiale cette fin de semaine. 
Toronto vibre aux exploits de ses 
Blue Jays qui ont — saison et 
séries — jusqu’ici cette année 

101 victoires en 173 matchs et 
surtout triomphé 50 fois en 
revenant de l’arrière dans une   
partie après la sixième manche  
de jeu. Les Dodgers de L.A., tiens 
tiens, sont deuxièmes dans ce     
domaine avec 48 retours en         
saison 2025. 
Les Jays ont fait salle comble chaque 
fois lors des séries éliminatoires en 
octobre dans la Ville Reine : en six 
parties, chaque   fois 44 764 specta-
teurs, donc 268 584  spectateurs au 
Rogers Centre. Moyenne des billets 
de joutes en séries à Toronto 250 $ 
et cumulatif de 67 146 000 $ dans les 
coffres de l’organisation, ce qui paie 
largement les salaires de Vlad Jr. 
(28,5 millions) et George Springer 
(25 millions) cette saison, avec profit 
de 14 millions en banque et ajout de 
deux, trois ou quatre joutes encore 
en Série mondiale. 
Les Mariners de Seattle, si près et 
si loin en même temps d’une pre-
mière Série mondiale en 49 ans 
d’existence, sont arrivés comme 
club en 1977 dans la MLB sont les 

seuls à ne jamais avoir eu la chance 
d’accéder à la Série mondiale. 
Saviez-vous que dans les huit 
dernières séries de championnat 
de la Ligue américaine pour    
accéder à la Série mondiale les 
deux équipes en présence avaient 
employé 62 lanceurs dans le 7e et 
décisif match? Aussi, sept des neuf 
derniers septièmes matchs ont été 
gagnés par le club visiteur. 
C’était lundi soir (20 octobre) le 
60e septième match en séries   
éliminatoires au baseball majeur; 
l’équipe locale a gagné 31 fois et    
le club visiteur 29 fois.

Les Blue Jays de Toronto seront de la 122e classique annuelle, 
la Série mondiale de baseball, dès ce vendredi au Centre 
Rogers, face aux Dodgers de Los Angeles dans une série 4 de 7 
qui promet.

Par Gilles Péloquin 

Pour la première 
fois depuis 1993

Le prix des billets pour la Série 
mondiale à Toronto est 
«malade». Par exemple, dans   
la section 526, derrière le 
marbre, le billet se vend 3476 $ 
sur les sites de revente; 
section 32 derrière le banc     
des Blue Jays, le billet est 
accessible à 5606 $; et encore 
plus, section 22 derrière le 
marbre c’est 12 426 $ le billet. 
Pour les chambres d’hôtel, cela 
varie cette fin de semaine de 
650 $ à 2600 $ la nuitée dans 
les établissements du centre-
ville près du Rogers Centre.  
 
PRÉDICTION de votre 
journaliste sportif… Les Blue 
Jays vont ramener au Canada le 
Trophée du commissaire pour la 
première fois depuis 1993 en 
triomphant des Dodgers de Los 
Angeles en six ou sept parties, 
mais assurément à Toronto.   
Photo : MLB/web

LES P’TITES 
ANNONCES

À VENDRE
(1) SET DE CUISINE  en bois, avec rallonge,        
35 1/2 x 35 1/2, et 4 chaises, 275 $. 705 362-5394 

Contactez-nous pour que votre  
petite annonce apparaisse ici!

DIVERS
CASGRAIN LOCAL ROADS BOARD Assemblée 
générale très importante, le 30 octobre, pour les 
résidents de Casgrain, à 19 h 30, à la salle du 
Tournoi des Deux Glaces, aréna Claude-Larose. 
Raison élection des commissaires 2026 et vote 
pour augmenter la taxe minimum.

1ER PRIX :  
5000 $ en épicerie 

Loto  
épicerie!

3E PRIX :  
1000 $ comptant

4E PRIX :  
500 $ comptant

 
LE TIRAGE OISEAU MATINAL 

AURA LIEU LE VENDREDI 14 NOV.  
 

 À 15 h 30 SUR LES ONDES   
DE CINN 91,1  

  
500 $ EN ARGENT 

COMPTANT!!
2E PRIX :  
3000 $ en essence 

Tirage - vendredi 12 décembre 2025 à 15 h 30 sur les ondes de CINN 91,1 - Billets : 10 $ chacun / 2600 billets vendus

Photo : MLB/web



  LENORD.CA   |   JEUDI 23 OCTOBRE 2025   15SPORTS

Les locaux se sont inclinés par la 
marque de 4 à 2 dans le premier 
match, mais l’ont emporté par le 
même pointage dans le second. 
Lors de la première rencontre, 
Vincent Bourque et Samuel 
Lemieux ont inscrit les buts des 
perdants. Lemieux a ajouté une 
passe, tout comme Maxe Gosselin 
et Noah Champagne. Caleb Payeur 
a subi la défaite devant le filet des 
Kings. 
Au second affrontement, Maxe 
Gosselin a récolté deux buts et une 
passe, Samuel Lemieux un but et 
une passe, Keelyn Stephens un 
but. Clément Sigouin et Noah 
Champagne ont ajouté chacun une 
passe. C’est Alexis Leroux qui a 
signé la victoire devant le filet. 
Steve Gosselin, épaulé dans ses 
fonctions par Michel Champagne 
et Mathieu Morin, a bien entendu 

pris quelques notes même si la  
saison est encore très jeune. 
«Y’a des points positifs et y’en a 
aussi des négatifs, je crois que 
présentement le plus gros défi c’est 
le conditionnement et l’intensité. 
On a une équipe très jeune et 
y’aura beaucoup de coaching à 
faire c’est sûr, mais on espère y   
arriver d’ici Noël.» 
«On a trois joueurs seulement    
qui en sont à une deuxième 
année M15, sept n’ont jamais   
joué sur une équipe voyageuse et         
jamais joué contact, et deux qui 
sont “under age” (en dessous de 
l’âge requis).» 
L’équipe sera également au tournoi 
Ice Breaker ce weekend  où elle       
affrontera les Chargers de Cochrane 
et les Panthers de Manitoulin   
vendredi, puis les North Stars      
de Timmins et les Thundercats de 
North Shore samedi. 

L’équipe HLK M15 de Steve Gosselin ouvrait sa saison samedi 
dernier en accueillant les Chargers de Cochrane.  

Par Guy Morin 

Le HLK M15 divise son 
programme double face à 
Cochrane

Hockey mineur

Lors du premier match, Hugo 
Silva et Antoine Boissonneault ont 
marqué deux fois chacun pour 
donner une victoire de 4 à 1 aux 
locaux. Cette première victoire de 
la saison appartient au gardien    
de but Colton Gregory. 
Lors du deuxième match, Silva et 
Boissonneault ont été encore une 
fois les seuls marqueurs des Kings 
dans une défaite de 6 à 2. Nicolas 
Gagnon a subi la défaite devant le 
filet. 
À l’issue de ces deux premières 
parties de la saison, Félix Morissette 

était quand même positif. L’équipe 
a participé au championnat 
provincial le printemps dernier, 
les attentes doivent tout de même 
demeurer réalistes.  
«Remporter un match à notre  
première sortie quand l’équipe   
adverse en avait déjà joué 10 et 
plus était notre objectif et ce fut 
réussi. Nous avons une nouvelle 
équipe avec le départ de neuf 
joueurs, mais je crois vraiment 
qu’avec des bonnes pratiques et   
de l’amélioration graduelle, nous      
allons en surprendre certains cette 
année! La saison est très jeune». 
Comme ses frères cadets, le 
HLK M18 participera au tournoi 
Ice Breaker de South Porcupine ce 
weekend et nous aurons tous les 
résultats pour vous lors de la 
prochaine édition du journal Le 
Nord.

(Guy Morin) L’aîné des HLK 
faisait aussi son entrée en 
scène le weekend dernier. À 
cette occasion, l’équipe pilotée 
par Félix Morissette accueillait 
les North Stars de Timmins 
pour deux matchs au Centre 
récréatif Claude-Larose.

Le M18 aussi 
en action

www.lenord.ca/abonnez-vous
Ou scannez le 

code QR :

Le Nord, chaque jeudi dans 
votre boîte courriel :

Dans la LHJNO :

Un autre joueur des LLUUMMBBEERRJJAACCKKSS 
parmi les trois Étoiles de la semaine 

DEUX GRANDS OUBLIÉS… La 
LHJNO a oublié volontairement 
ou accidentellement deux joueurs 
émérites des Lumberjacks : 
Mathieu Comeau avec huit points 
(2b-6a) en trois parties la semaine 
dernière, et Chase Thompson avec 
sept points (2b-5a) également en 
trois parties. Dans les faits, le trio 
de «feu» du circuit Mazzuca a 
accumulé 25 points, soit 10 buts et 
15 aides, au cours de ces trois 
joutes alors que l’Orange et Noir a 

recueilli cinq points sur six pour 
conserver l’emprise du 1er rang 
dans la LHJNO, avec quatre 
points de priorité sur Espanola et 
six devant Powassan.  
DONC, EN RÉSUMÉ… les vrais 
TROIS JOUEURS DE LA 
SEMAINE, selon l’auteur de ces 
lignes, auraient dû être dans 
l’ordre HENRY OUELLET, 
MATHIEU COMEAU et CHASE 
THOMPSON.

La Ligue de hockey junior du Nord de l’Ontario a 
annoncé lundi que l’attaquant Mason Walker 

(Cubs du Grand Sudbury), le gardien Logan Vale (Paper Kings d’Espanola) 
et l’attaquant Henry Ouellet (Lumberjacks de Hearst) ont été nommés les 
trois Étoiles pour la période se terminant le dimanche 19 octobre.

Par Gilles Péloquin

Henry Ouellet (A) Lumberjacks de Hearst – Avec 10 points en 
trois matchs à l’extérieur ce weekend, Ouellet a marqué six fois et 
a distribué quatre passes décisives lors d’une tournée qui a permis 
à Hearst de conserver un dossier de 2-0-0-1. L’un de ses buts a été 
le filet gagnant. Henry Ouellet, un joueur de 19 ans originaire de 
Saint-Alexandre au Québec, a inscrit un but lors de cinq matchs 
consécutifs, au cours desquels il a trouvé le fond du filet à neuf 
reprises. L’attaquant de deuxième année des Lumberjacks mène 
actuellement le circuit Mazzuca en moyenne de points par match 
avec 2,27 et a grimpé au quatrième rang de la production offensive 
globale avec 25 points, en 11 affrontements, avec 13 marqueurs 
et une douzaine d’aides.  Photo : Lumberjacks/web

CLASSEMENT SAISON 2025-2026  
Selon la LHJNO, 23 octobre 2025

Capture d’écran : Lumberjacks/web
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NE MANQUEZ RIEN DES LUMBERJACKS! 
 

SPORTIVEMENT VÔTRE avec Gilles Péloquin 

Lun–Ven • 6 h 15 | 16 h 15 | 17 h 15 • 91,1 FM 
 

Toute l’actualité sportive locale et nationale, en direct chaque semaine!

Au Espanola Regional Recreation 
Complex en septembre dernier les 
deux clubs avaient divisé une pre-
mière série de deux rencontres 
alors que les Paper Kings avaient 
dévoré la formation de Guy 
Losier 8 à 2 le 13 septembre, puis 
l’Orange et Noir avait remis la    
politesse à Espanola le lendemain 
avec un gain convaincant de 5 à 2.  

Les Lumberjacks viennent de      
triompher dans sept de leurs dix 
derniers matchs (fiche de 7-2-0-1) 
et ont récolté 15 points jusqu’ici en 
octobre avec quatre parties encore 
au calendrier du circuit Mazzuca 
en ce deuxième mois d’activité,  
saison 2025-2026. De leur côté, les 
Paper Kings ne «dérougissent» pas 
non plus; ils présentent le même 

dossier que les locaux (fiche de    
7-2-0-1) et 15 points de classement. 
Ce sera deux matchs qui promettent 
beaucoup d’action samedi soir à 
19 h et dimanche à 16 h au  Centre 
récréatif Claude-Larose, surtout 
avec la présence du «trio de feu» 
de la LHJNO et des Jacks, en   
l’occurrence Mathieu Comeau, 
Chase Thompson et Henry Ouellet 
respectivement 1er, 2e et 4e mar-
queurs du circuit Mazzuca avec 
92 points à eux trois, soit 36 buts 
et 56 passes. 
Les Paper Kings ne sont pas en 
reste avec les 2e, 5e et 13e meilleurs 
marqueurs de la ligue en ce mo-
ment, John Coates, Cameron 
Menard et Owen Smith, qui 
revendiquent 67 points : 29 buts  
et 38 mentions d’aide. 
Du côté des gardiens de but, le 
meilleur de la ligue sera effective-
ment à son poste pour l’un des 
deux matchs, Alexandre Boivin de 
l’Orange et Noir, détenant une 
fiche de sept gains, un seul revers 
à la régulière et une défaite en tirs 
de barrage. Présentement, le no 31 
de l’équipe locale a une moyenne 
de 3,51 et un taux d’efficacité de 
.903. Son coéquipier devant le filet, 
Owen Bonthuis, a pour sa part 
jusqu’ici remporté cinq gains en 
huit sorties; il a une moyenne de 
3,64 et un taux d’efficacité de .897. 
Du côté des Paper Kings, il faudra 
surveiller leur excellent «portier», 
Logan Vale (fiche de 6-1-0-0), 
ayant une moyenne de 2,69 et un 
taux d’efficacité de .934, sans oublier 
le second gardien d’Espanola, Jack 
Helkie (fiche de 4-3-0-1), 
moyenne de 3,13 et efficacité de 
.927. 
Les deux équipes excellent à leur 
façon cette saison. Les Jacks    
marquent beaucoup de buts (77), 

mais en ont accordé trop aux     
adversaires (57) en 16 joutes. 
D’autre part, les Paper Kings excel-
lent en défensive, n’ayant donné à 
ce jour que 46 buts aux opposants 
et en ont marqué 65 en retour. Au 
niveau du différentiel dans la 
LHJNO jusqu’ici en saison 2025-
2026, les Lumberjacks sont 1ers 

(+20) et les Paper Kings 2es (+19). 
Comme dirait le «gérant 
d’estrade» du coin, «en fin de     
semaine nous allons assister à 
deux matchs de séries… avant      
le temps», et il n’a surement     
pas tort, surtout en pleine série 
mondiale de baseball à Toronto. 
Hearst et Espanola devront aussi 
se méfier de ce qui s’amène der-
rière eux au classement de la 
LHJNO. Powassan a quatre joutes 
«en main» sur notre formation   
locale et trois joutes sur Espanola, 
deux points de retard sur les 
Paper Kings et cinq derrière les 
Jacks. Les Voodoos ont actuelle-
ment le même dossier que nos 
deux premiers en octobre et oui 
(fiche de 7-2-0-1). 
Les fans se devront d’être nombreux 
cette fin de semaine lors des deux 
parties au Centre récréatif Claude-
Larose pour encourager l’équipe de 
Guy Losier. Jusqu’ici en saison 
régulière, la moyenne de specta-
teurs en quatre parties est de 612, 
ce qui est excellent. Vous avez   
bien suivi : je mentionnais quatre 
parties à domicile comparative-
ment  à 12 sur les glaces adverses. 
Malgré un calendrier vraiment 
mal équilibré par les bonzes du 
circuit Mazzuca, les Lumberjacks 
présentent un dossier cumulatif 
de 12 gains, trois revers à la 
régulière et une défaite en fusil-
lade pour 25 points de classement.  
 
TOUTE UNE ÉQUIPE, les JACKS, 
on les aime beaucoup, et quel 
début de saison après 16 rencon-
tres et 36 joutes à venir! Hé oui,  
LE MEILLEUR est à venir. 

L’équipe de l’heure dans la LHJNO est de retour cette fin de semaine au 
Centre récréatif Claude-Larose pour y recevoir un «poursuivant» qui 

aspire au 1er  rang cette saison, et j’ai nommé les Paper Kings d’Espanola, actuellement 
deuxièmes au classement général du circuit Mazzuca, à quatre points de nos Lumberjacks.

Les LLUUMMBBEERRJJAACCKKSS de retour à la «maison» 
pour deux parties cette fin de semaine

Par Gilles Péloquin

Deux matchs de «quatre points» auront lieu en moins de 24 heures, et qui 
veulent dire beaucoup quant à l’actuel classement dans la LHJNO pour 
les Jacks. Ils ont 25 points en 16 joutes, tandis que les Paper Kings ont 
21 points en 15 parties.   Photo : Lumberjacks/web

CETTE FIN DE SEMAINE AU CENTRE RÉCRÉATIF CLAUDE-LAROSE

VS

SAMEDI 25 OCT. 19 h |   DIMANCHE 26 OCT. 16 h


